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tion de tout le capital sous la direc-
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gociations. il ne resterait plus qu'à 
non des Etats-Unis e~t de» juifs, la il» soumettre aux commissions d'ar-
reation d'une seule monnaie vala-|bitrage. Le département delà mobi-

— k. t. •*!.• _» ««Ar̂ n-i utation rie la main-d'œuvre a mais 
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titude au sujet de* projeta dt cet 
allie. 

C'eat ainsi que le journal «Nina-
teenth Century» estime qae le jeu 
de l'allié des Angio-Saxons aat peu 
honnête sans toutefois tirer les 
conclusions qui s'imposent. 

Et ainsi la coupable duplicité des 
Anglais et des Américains apparaît 
très clairement ; en effet, ceux-ci 
voulant bien livrer 1 Europe au bol-
chevisme. mais ils entendent ne 
pas le laisser pénétrer dans leur 

w•""">• ~-—»•• " _.,"" ~m/~Mà^Mn l'isation de la main-d'œuvre a însis. 
b , e " ^ . ' f J ï ï ^ f n unmolTes 'te suTle fait que chaque nouveau 
uant de 1 Amérique. e n _ u n ™ u r / " _ i contrat de travail éventuel devrait 
leciamer pour ' " «f""1»1 *u_rs

r "létre conclu pour une durée mini-
ternationaiix le d ^ . f . f ^ J ^ m u m de deurans. 
aictature la plus brulaie qui soit 
sut le travail de tous les peuples. I L ,MUrCluie (M M. MOScVelt 
S a J ^ s î U e u H u r r d r S ^ O e n é v . * _ On mande • l ^ 
orientale ' « ^ ^ ^ ' T U c h e v i * ! ^"président Rooaevelt a déclaré P N T IUTCT l l w O f e 
m T r ^ n T a l T u f ^ ^ ^ „ . 
est devenue aujourd'hui un lait I>'ee °f? J | ? . ^ f

e ^ n ° aVau; j.rT, taire au sujet de l'anniversaire d. 
Politique évident et constitue ™\™k

m™%^àïïÏÏS™» début de 1» guerre Bennanç-aov^. 
menace au point de vue militaire, j» ^ Z ? ? a Sxtu^ent dan<I• «lue. le. corresrxmdant diptanaU. 
"Le Reichsfeiter declara_qu'autre-| 'qualifie 

m s~^ii,rs^kvi\^^slf&^i^^4li^^^^ 

LA GUERRE 
AERIENNE 

étaient des anglc-*axons. mais a u a ; q u i ^ t l'objet de notre foi et de 
présent ils ne constituent plus une n Q t r e g u e u r ^ ,„„„ d â m u n dan_ 
nation mais ISO millions de gens g e r M ] q u e ^ ^ n > n âvOTVS jamais 
dongine les plus diverses et m cormn jusqu'à présent » 
p T ^ a ^ r q

u ^ T » i i C A o r r r m G m e s bafirres à Détroit 
Lincoln déclara <|ans un message N e w . Y o r k 22. - La radio de New-
au Congrès que le capital n etai ^^ annonce q u e l e gouverneur du 
Mue le fruit du travail et ne p o u N a n M a n & 1 | M l a i0l m â r 

exister sans le travail. Ma'S ses ^^ ^ Détroit, où 11 hommes on»' 
paroles ne sont pas <°m b e e* 3 ? cte tués et 500 autres blesses au 
tu; sol fertile Rosenbere.rappela COUrs de ces dernières J4 heures, à 
dans quelle mesure les entreprises d e ^g^cs «ntre blancs et 
rioitalistes ont déboise les riches; 
ta* s des Etats-Unis et comment, ^ g . ^ d e s nouvelles de Was-
es fermiers tributaires des capita- n m ^ o n , e département d'Etat fait 
"tes ont retourné de vastes P ra>- | c o r m a l t r e q u e rordre est retabl a 
'.A mais ont vu leur travail a n é a n - D e l A u c^rs d e s troubles, 

en^uelqucs décades du fait que 2 a personnes ont été tuées et plus 
leurs terres devenaient stériles »)<Je 500 blesses. 
[Use des inondations et des WT-|_ - . 
nanes auxquelles elles étaient sou-
5 5 à la suite du < > * * « « « £ 

Nulle part, poursuit le ministre, 
f. n>xLte une organisation de mal­
faiteurs aussi perfectionnes que 
dans ce pavs. où le crime et la poli­
tique marchent de pair. 

L'tUitBce judéo-capitaliste 
Les éléments eapital.stes^dont 

Le Dr Goebbels 
souligne la fermeté 
du moral allemand 
Berlin 22. — Lundi et mardi s'est 

enu à Bclin un congrès des chefs 
des offices de propagande du Reich, 

plupart sont juifs ont concm unei cours duquel plusieurs personna 
alliance avec les criminels et }» l l t é < dirigeante;.- exposèrent leurs 
exD'.oiteurs et ont entraîne les, D o m t s d e v u p d e s p,oblèmes de 1 a c 
Etats-Unis dans deux guerres mon- | t u a U t o politique et militaire du 

"^^représentant des Etats-Unis àj ^ conseiller d'Etat Schieber. chef 
New York est un juif, à savoir | d e r 0ffice ûes livraisons milital-
Steinhardt tandis que l'Union sç- r e s a u mir.istèr de l'Armement et 
f é - T e envovait à Washington 'e.a P S Munitions, parla le premier de 
VM• 1 "fvtnoT 1 "et»t de la rationalisation dans Vln-] j'ai connu autrefois plusieurs vu- dustrie de guerre allemande. Puis 
• J r i i laRuss.e tsansie. que j a i e u le général feltlmarechal Milch fit 
î oecas on de revoir actuellement ;.un rapport deiaillc sur de*ijues-
1 occasion o e i c proton-liions de la guerre aérienne. Le point 
i " / i h ^ n £ dans laquelle l'U. R. culminant du Congrès fut constitué dt déchéance dans » £ £ * e n . u n discours du D' Goebbels 
S S. est tombée l i _ ^ . p ^ ministre de la Propagande prit 
core possib.e i ^ " ' ; ™ , " ou'a'pour thème principal de son expo-
lr nombre inouï a%^ml\^xl^\s^problèmes suscites par la 
faites la terreur sr.-.et.que U a ^ t è | e ' « KT s a ^ r i e 

, ttomt, M. — Le Grand Quartier 
L intention de Moscou des forces armées italiennes commu-

établt que 10 à 15 millions de per-lguerre aérienne 
sonnes ont été. sous prétextes d'or-(détail les mesures de secours qu'il 
dre politique arrêtées et déDortéesi décréta antérieurement en faveur 
dans les conditions les plus épou-;de la population des provinces de 

. - „ . J rf« in wnnsipll'ouest et du nord-ouest ayant î-.uf-
vantabies dans le nord de la Russiej'ouesi ei au • • « • .«. 1 ; '"•• 
n en Sibérie où elles ont été po-r| des attaques terroristes enne 
là plupart envovées dans les mines; mi_e,s . . , .., _ . . 
"ne victoire de la terreur rouge ^ - , ^ ^ I ± ± V ^ L ^ ^ c ^ 
rait signifié la fin de tout ce qui a Ie» provinces de lOuest, le D' Qoeb-
û.t la8 grandeur des peuples to^fâ^g c e s

e ± ££*.& £»£ 
l'Europe et qui maintenant encore;^ « ' « ^ ^ « • W M « • » * * «««* 
provoquera le renouveau. , ^ ^ ^ a l l e m a n d . dit-il. eat 

aujourd'hui animé d'une volonté 
q 11 reste inflexible malgré toutes 

Il est odieux que l'Angleterre qui. les tribulations occasionnées par la 
dans le passé, a apporte une con- terreur aérienne ennemie et ne se 
tnbution remarquable a la culture laisse pas démonter par les mani-
europeenne. commette maintenant gances de 1ennemi. 

11 La nation tout entière, du chef,analyse les causes de notre défaite 

La trahison de l'Angleterre 

sions dea temps présenta. Le corres­
pondant diplomatique rappelle que 
1 Axe ne demandait k la Russie des 
Soviets, alors, que de ne pas trouble.-
ia sécurité sociale et politique du 
continent européen. 

Quelques mois déjà après la con­
clusion de raccord commercial avec 
l'Union des Soviets, on avait pu 
constater que les Soviet* n'étaient 
d'accord que pour gagner du temps 
maigre le plus grand secret, les 
préparatifs militaires considérables 
des Soviets n'étaient pas resté» 
inaperçus. 
de profiter de la guerre européenne!nique 
et de boleheviser l'un après l'autre' 
les pays européens, était devenue 
de plus en plus manifeste, déclare 
le correspondant diplomatique de 
l'Agence Stefani- Lorsque Molotov 
transmit à l'Allemagne au nom d.-
Staline, les revendications territo­
riales de l'Union des Soviets. l'Axe 
s'était pleinement rendu compte de 
ia gravité de la lutte imminent 
contre les Soviets. 

Mais il avait été impossible d'ac­
cepter les revendications de Molo­
tov. leur acceptation aurait signifie 
le sacrifice de nombreuses nations 
amies et la trahison de tous les 
peuples européens. En présence de 
celte menace. l'Allemagne et l'Ita­
lie, appuyées par leurs allié* de 
l'Est européen, ont pris les arme» 
pour sauver l'Europe. 

La lutte, écrit en terminant le 
correspondant diplomatique de 
i'agence Stéfani. est très dure, mais 
s: l'Ave devait revenir en arrière, 
il prendrait certainement la même 
décision historique que le 22 juin 
1841 

Une grande manifestation 
à Paris, en l'honneur 

de la L. Y. F. 
Pans. 22. — A l'occasion du deu­

xième anniversaire de Ventrée en 
guerre de l'Allemagne contre la 
Russie bolchevique, la Légion des 
volontaires français avait organisé 
ce soir, à 20 h . salle Wagram. sous 
le titre : < La France traditionnelle 
devant le bolchevisme >. une mani­
festation sous la présidence d'hon­
neur du capitaine de vaisseau Paul 
Chack. président du comité d'ac­
tion bolchevique. 

Après une allocution de M. Paol 
Chack. présentant les orateur* qui 
devaient prendre la parole au cours 
de la réunion, le commandant An-
die Demessine. chef d'un bataillon 
de la L.V.F.. monte à la tribune. Il 

Vicoy. 22. — A propos de l'atta­
que aérienne anglo-américaine «iu­
le Creusot. c L'Avenir » écrit dans 
son article de tète, que la France 
est complètement désarmée contre 
le* attaques anglo-américaines. Pour 
la consoler .on lui offre dea dis­
cours gaullistes à la radio de Lon­
dres, où les journalistes et les dé­
putes communistes publient jour­
nellement dea appels. Si la France 
écoutait ceux-ci. eile aérait bientôt 
transformée en un cimetière dé­
vasté. 

LES OBSÈQUES 
DES VICTIMES 

du bombardement du Creusot 
Le Creusot. 22. — Les obsèques 

des victimes du bombardement 
anglo-américain sont célébrées ce 
matin, à t h. 30. simultanément 
dans les quatre paroisses de la ville 

Selon une déclaration de M. René 
Mesnard. président du Cosi, le nom­
bre des morts s'élève maintenant a 
400 et celui des blessés À 500. 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 

L'ACCORD 
n'est pat réalisé entre 
les dissidents à Alger 

Amsterdam, 22. — La crise sur­
venue au sein du c comité français 
de la libération » n'a pas encore 
Liouvé de solution définitive, an­
nonce le service d'informations bri­
tannique. 

Apres de longues discussions qui 
se poursuivirent pendant toute la 
nuit, une solution transactionnelle 
•U intervenue ce matin à 3 heures 
pie voyant la répartition des attri­
butions. Cette solution semble de­
voir donner satisfaction aux deux 
chefs de la dissidence 

La réunion du comité qui avait 
été annoncée pour ce matin, a ce­
pendant dû être reportée à l'après-
midi, une partie seulement des 

.embres s'étant présentée. 
On a appris entretemps que pour 

des raisons d'ordre militaire. 
Alliés se sont déclarés adversaire 
de toute modification dans le com­
mandement suprême des forces 
françaises et ont, par conséquent, 
mis leur veto à toute forme de 
transfert du contrôle effectif des 
forces françaises de Oiraud à de 
Gaulle. Ils ont fait valoir que sil 
cette question n'était pas réglée 
dans le plus bref délai, elle aurait 
de sérieuses conséquences politi­
ques. 

Sous la pression de «l'ultimatum» 

• I I '••! • I ——•—"<•» 

LE DÉPART ' M /) V? 

peur le front de lEsti _ _ £ ; 7 J l M g g g g g j 
( • U I T I D l LA raiMIMI PAC!) 

« Au moment où votre ardent dé­
sir de servir se réalise et où vous 
partes pleins de flamme et d'ar­
deur pour le front de l'Est, je vous 
apporte le salut et les voeux du 
gouvememeni. 

« Vous avez compris l'importance 
capitale de la lutte contre le Com­
munisme et la nécessité absolue de 
défendre l'Europe contre le* bol­
cheviks 

LE COLONEL SANTIN1, 
Délégué départemental 

de la Maison du Prisonnier 
à Lille, est décédé 

L'EXPOSITION « FLANDRES-
ARTOIS » A LILLE 

e u t avec peine que nous 

! Notre troialéma visite à 1 Bxpu«> 
Ition € Flandre-Artois ». au « Palaia 
itie* Beaux-Arts » de Lille, nous pei-
I mettra d'admirer encore de belles 

enon» œuvre*. Le beau Paris nous apparaît 
ici apprendre fa mort subit* à ï a ï ê ; e n splendeur un Jour de lumineux 

« Le succès de cette lutte con*ti-,d# «5 an», du Colonel SANtlNl dé-!*** »vec deux toile» de Eueen» NYS 
tue la préface indispensable à l'édi-l légué départemental bénévole à lalN°* 1Ba et 187. « Notre-Dame » et 
ficatiou d'une Europe nouvelle. la-iMat»on du Prisonnier de Lille. !* i* Pont-Neuf ». d'un beau rayon-
nnelle ne oeut se concevoir que Le Colonel Santlnl venait mardi *n«ment. La douce, calme. »ereln« Pro-
"»" WV. .,—.— ̂ -^:nldl. de recevoir se* camarade» îibé-lvence, terre de joie 

ré*, en gars de Lille, d'abord. S la ! cigales eat évoquée 1 
Maison du Prlsonnlei ensuite ! Il les'^EUR dan» sons pai „ _ . _ 

tion. lavait accueilli» avec celte aimpllcite^ur-Mer ». Le» gravure». polnt«-«echM 
« La France se devait de coopérericoutumlére qu'on lui connaît et|de M. Orner BOUCHERY. c» maltr» 

à l'établissement de cet ordre nou- avait réclamé d'eux l'union la plusl°* 1» gravure dont «'honore 1* Mlle 
vMii nui teul œut rendre à notre'entière, la plu» confiante tant «ur le'de Lille, celles d« M. BOUROUXd'un 
X ^ Qri«nr^e l î in de U comrnti-lPl»" «jcial que national. Il leurIsifoUde métier <N« 208-209). retlen-
pays . d a n s 1«1 sein de la commu j a y â ( t a v e c é ,e U e étaJt|éjfpt l'attention, 
nauté européenne, la place a la" l'action civique à laquelle il les con- r»r allleur». Edmond JAMOIS nou» 
quelle lui donnent droit la grandeur v i a l t a u n o m Q U Maréchal Pétaln Ledonne une bonne vieille « Dentelllé-
de son passe et sa mission dans le^olonel «entretenait alora cordiale-!r« flamande ». N» 118. peinte m»gis-
monde |ment avec se» ami» et allait le* qult-jtralemem et «lmplement. comme le 

De* formation» d'avion» quadri. 
instaura ont attaqué hi*r Maplat, 
T*rr« Annunxiat*. get«rn«, Battipa-
«li i , R»g«M> d» Cal*br* at M«**in*. 
C*» attaqu** ont oocationn» d* gra-
v»« désata dan» I** ville* * t sauté 
d«« viat imn dan* la populition civi-
I». A Napl**, l'artiltorl» d« D.C.A, a 
abattu • avion*, • quadrimettur* ont 
été abattu* par. ne* *h***«ur«, un 
«vion »nn»mi a été (battu par ttat 
o h i m u r i alltmand* près de Rtggio 
d* C*labr», un autr* «»t tombé pré* 
d* C»gti»n M U * I* f*u de* batt«ri*« 
d« U.C.A., onx* membre* d*» «qui-!faire l'objet de nombreux commen-
pago» d » avion* d«*c«ndu» ont été taires de la presse anglo-améri-
f«it« pn»onni»r» caine. La radio britannique de la 
«àf." d S T P a t S L . ! o n " ^ î . "ïï; c ô t e annonce °u'à la réunion d'au-
£?* ??.nA_f- "ÎS"'""" •i»i*._îl" jourd-hui. le général Eisenhover a 

fait parvenir personnellement un 

demande le sujet, œuvre de belle sa­
veur locale. 

L'envoi de M BENOIT-DESPRFY 
doit retenir longuement l'attention. 
De cet artiste nous trouvon» d'abord 
un exquis et fin « portr»lt de fem­
me ». N» 40. tout en pureté de li­
gne» et d'Ineffable clarté, et puis 

„ avec le N» 30. « La b»te d'Authle * 
mis au point une nouvelle formuleljaf"'^* ^nf ; J " ^ *n^,«s""vous'iré»' profonoe «rmpithle tant dan»:marée basse ». une dea cho»es en vue 
QEsUnée à donner de meilleurs r é - n l r nos, traditions ™ " " a ^ vous m l l l e u x clvllt q u e dan» 1*. mt-|de ce Salon, toile toute rayonnante 
«l'itats «"""« " c "•« u » ^suivrez le magnifique exemple des l l l€.JX militaire». A l'école de perffc-!d'««p»ce avec un grand ciel de nuée» 

Pette formule a. renendant Me camarades qui vous ont précédés , U o n n e m e n t Q e , souaoïncier, et Of-jcl»lrr — 
™.."i- ^™" '— .uRfraîf„ r i Isur les champs de batailles russes.,ficier» de réserve. 11 »v»lt «pportélvre 

„ Profondément convaincus et pé-l ter quand tout à coup 11 fut "pris 
nétres de cet idéal, vous allez re- d un m»|alK. Il se «entait «ubite-
presenter la France aux cotes des | ".""/'»' if»*. *• P''"A^a'Liile'ïue 
Nations qui combattent v a l e u r e u - l ï ^ ^ ' . J ^ ^ . ^ ' ^ . A u ' m o r r s 
sèment pour le triomphe de cettehg tache '. . 
grande cause. Ayant, choisi entre, c est encore 1* une grande person 

. . _,__ •- ,B B lt t e n u n o r d QUi disparaît. Le Co 
joulualt en effet d'une Isacrifice total, vous saurez maint 

passe la brise de me 
,sur les champs de batailles russes.,ficier» de réserve. 11 avait apporté]"-» dune l?LQ}?£!?J£?î??,ï 

repoussée par les Alliés. On ap-|su,; T^ionr^?re»v je salue vos f a n a n t guerre » n concour» et «.n ,ié-|*lo.n_véciie.et de blondeur captivante, 
nions ». prend enfin que le général GiraudL:" tJ^*1""""*"'*'' *" * Ivouïmènï"" I Un» vive interj«lté de coloration»» 

ne s'est pas rendu aujourd'hui à a p«T, . „ , * . iP< volontaires se for- ^ 1939-1940. le Colonel 6anlin1. remarque dan» l u Vw Je Vaien-
s&lle des délibérationa tandis oue1 P e u a P r t s ,'es V 0 . i..JVr,t 1. ancien officier d active, avait repris,ciennes » de Lucien JONAS. M. J. 
^ L , ^ 1 . 1 , , n L S , , ' I B i e r e n l m o010"1"5 e t traversant le;a l l K r T l c e e t c o m m . n a „ t l a gu&n.lVASeECR a une bonne cnoM avec 

ac oauue faisait notifier officie.le-,cen lre d e l a C i t e M rendirent à la ï U l o n a e Cambrai. Fait prisonnier »»on « Vieux quartier à Amiens » 
gare des Chantiers ou les attendait Boulogne. 11 fut envoyé au Stalag 4U<H" 19S>. de même M. Albert SER-
un rnnvni oui devait les emmener et revint en Prance au titre d ancieniRURE. artute éprl« de claire» cou-
^ , , S i ver» l'Est icombattant de 1914. C'est alor. quiljieur«. avec » Le Jardin » (188). « Prln-
Péu après vers lsst . _ l s ' e m p l o v a corp. «t km* k voulolritemp» » nr»i et. en un genre d)«-
' * * ^ adoucir le aort d« «a« camarade» de- métralement opposé. M P 8C«NT.N8 

voti-|«vec «on groupe « Paibleases des­

nient qu'il était « indisposé 

Exigences américaines 
Londres 22. — La crise du co­

mité dissident d'Alger continue A 
_ . . . . • „ . .<• iforter leur» familles "" Imalue» dont l'»rtl«t« «uggére le tri«-

V1LLI DI PARU ï " - " " '02ST }ûn?r.ûîes du Colonel S.ntlnl. té de-stin de misère 
Le numéro M.252 gagne 200000 » . 0 „ l c l e r d e l a Le,,,,,, d'honneur, au- Lart robuste plein çI alerte vlgt.eur 
Le numéro 425 185 gagne 10.000 fr . | , o n t l i e u «amedl à 9 h. 45 18. rue de M Henr DELVARRE se rév*,» 
Cinouante-hult numéro» «ont rem-oipert 4 u n , : * jn h., en ]'égll««id*n« un rutilant portrait. N« 70 

bourse» chacun par 1000 franc».jsaint-pierre-Saint-Pau!. 
message de MM. Murphy et Macl viLLI DI PARU J 1/» % 1»4 1 | •'«• 

'^«7t"«tiMillan. exigeant que soit mis un ter- 1«r jlRAQI) : _ - . .. , , 
me & toutes les discussions poUti-lLeg a t u ] c numéro, «uivants gagnent J Victimes ClVlleS de la guerre, 

att«qa«* u r u n i u i «nn«mi«* 
t'établî»»«nt eomrn* «uît : 

A Naple». 10 mort» «t 71 bl«ué*. 
A Corro Annunzi«ta, 

* A ' ? » " ' ™ . , 1* mort» «t «* bloMéaJques et que sou enfin trouve un ac-,-'chacun un million 
A •attipaglia, 1S mort» «t 7«icord sur le terrain militaire. 76,003 — ™'™° 

bl»Mé" H ^ I Ce message, poursuit Radio Lon- Le» deux numéro» suivants 
L.» ohiffro» do» port»» à Rtggio d»|dres est sans équivoque, les Allié*I chacun SOO^000 I r e n c ? . : „ 

Calabro «t à M»««in« n« «ont pa» 1 ne toléreront pas plus longtemps jes! 43170J 
onoort parvenus 

amand > et dans les « Payasge» ». 
N«« 71 et 72. trois «urre» aux tons-
llte» embrasée». M. Simon MONATTK 
a une heureuse toile avec 1« N" 162. 
c Le rhemin à Caaael ». une route 
Inondée de lumière en un cl»lr ma­
tin enaolelllé des Flandres Joyeuses 
Mme LANTOrNE-NTVEL'X a de «on 

LES TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS 

EN ALLEMAGNE 

gignent avez-vous droit à pension ? 
r i . M • • , „ . , . rôté un bten plaisant portrait de très 

1 La Loi du 26 lui let 1941 a rendu , o l l e i e m m e <N» 1311 traité à la 
..„ ™.^.t.«..„ „ - , >,.<*, _i»—_.»_ —m, , applicable aux Victimes Civile* de la '_ , n j . , . e d u xvill» Siècle frais et 
conflits d'opinion au sein du Co-I Les quatre numéros suivant* gagnent guerre 1939 ou a leurs ayants drolt/iépo^nt t u re«»rd. C'est rharm»nt 
mité d^A^er i .„?t i« u n ,2*?'Î5? Irî£î*sn:i 100530.1?!™!^''^ i^.^"^°"';,."i2i ,onî"11; et^oquet. M .BAUDF. de «o 

Commentant cette même nou-l ^ ^ ™ : & _ J î ^ à i f i H ^ ^ ^ T ^ ^ ^ 

«river* iEurope ia pire trahison en, -—v-----., , 
cette heure décisive. Sous la con- * u P l u s humble des citoyens forme 
duite des juifs. l'Angleterre s'est a P"*™ , u ï . b ^ , . h 2 m o * è n , ' ; M „ 
laissé entraîner a une hostilité » ^ ^ T n i e ^ g*es d i ^ e i ï u 
grandissante envers le continent e t , ^ " J ? t *'n"L û * ««L^nneT dl 
a même abandonne tout ce qui res- ^ n * ^ ^ ,

i «
t f lacteur essentiel de 

tait d'esprit chevaleresq'.ie : ' 
La campagne d'agitation de '.a1 =̂  

presse iuive et le programme de a la fois les porte-parole et les 
corruption des chois d'Etats trou-;guides spirituels du peuple. L'objet 

( • U I T I D I LA PRIMI tRC PAC*.) 

199 503. 199.530. |tion» de la Loi'du 24 Juin 1919' 
,t«t douze numéro» suivant* gagnent îles réparation» * accorder aui• vlctl- l a n d a l . , à'u XVH' Siècle avec «on Nu-

velle. l'agence dissidente de Londres ; L e s ° ° " „ ,V)oooo francs me» civile» de la guerre 1914-1918 :n-ero 3 2 . < Aprè«-mtdi de dlman-
mote qu'a l'issue de la séance d'au- . . ^ " V s 530 2903. 2.930. 636 803. Toutefois eu regard au raractére c n e , M m , M . . ^ . DESCTXLERS est 
lourd?hui. rex-géneral de Gaulle ^£1^ije.903. 44.J.M. W - ™ ^ ^ ^ ^ . T l X t t i ï w J W ^ T i S g S ^ . 5 £ , t ï r . 

iparaissait pâle et fatigue, alors que 376 330. 454 703. «M-'3« „ _ „ t îet 1941 a apporté à la loi *u«vi»é« ^^ t « r , réfléchie « irSve d'une beu-
IGiraud et Georges semblaient satuvl Lea.eize numéro, .uivant* gagnent U l n e s modffYCations. 'îeu«?ïntImité non dénuée certes d* 
(faits d'eux-mêmes | enacun so.ooo franc» | ^ PEUTBttN«FICIER DE LA LOI.poésie, résiliée en de» ton» neut-»s 

303. 254.330. 5,7 SOS, * ^ " " ' D I J 2 6 ^ILLET 1941 ' heureusement ««semblé» et ou svi-
citées directe» al ven- une trouée de lumière ldé.l.see 
ie« condition» cl-:tamisée adroitement en un parfait 

„„méro« «ont rem-!.p.-"ès : li Être de^aUcnlmé^ran- rappo-t avec lé, nuance» brunes du 
par 25.000 franc». 

VILLI DI PARIt 3 1 2 ". t»4 1 |3» Etre atteint d'Infirmité» résultant|vali , . ,„ .„ . -uvre 
( î . TIRAGE) : jde blessure» reçues : soit au couru, citons encore les œuvre 

De Gaulle knock-out 

mettre en 

(254.303 418 903 
liaJnîw' 483 5 729 803! 725.830.! I. Le* tricttme* citnlcs directes gil»»»' ! l»' 

Stockholm. 22. - La presse fait l i l i ïoa: 687430.' .»;••'<»• n " " » i"^ T'T^r7 „ ,„ , ,, - .. „ f t „ , 
Ide nombreux commentaires gur la1 Vingt-qu.ire «-»*;=• B 0« l J e m |Ja

>
!sV . J. Ne'paï ê°rê bénéficiaire,tableau. ..Travsl^ d «cejlent^teehnl 

nos camarades restés dans les *ta-;« guerre civile » à Alger, entre Gi-jbourse» chacun, par 20.000 1.a « ^ i d u n r é g l m e apéclal de réparation» -Jcien 
legs surtout depuis qu'une partie raud et de Gaulle. Le « Social De-
de ceux-ci sont transformés en tra-jmokraten » rapporte_ à propos des 
vailleurs civils 

D'ailleurs, j'ai, depuis deux jours 
^ n ^ d ^ n r f a o n S i e ^ T ' l a ^ é ^ o n ^ ' n t r e les deux hommes". etaiT'ëm-; Le* d.ux'numeroe suivants g.gnent ^ ^ " ^ au7f«-kccid"enu"pouvant jértryet fluide : de Mil 

fois la libération définitive pour.f^ « l r r » ^ un.^Nu^p.e .n et 
continuer à s'occuper de ses cerna- ^ n . ° ;J s t ' a u a i iuee ae v.ctoire pour, / , h ^ u n 

jdiscussions entre Giraud et d e , , , * deux numéros suivants gagnentldes opérations militaires et qui ont MOLIERE « Dans les Dune» » l i en . 

î - ' S î l ^ e u r l i ? e u T & % t ^ ^ n - Ï S * * P irîuerre-raolt" . T a « u ^ 1 ^ !?tï ? J ^ T & S J S S K 

vent maintenant ieui couronnement de cette réunion ne se rapporte pas 
dans les plans de guerre infernaux,seulement aux problèmes profes-
que les aviateurs anglais exécutent sionnels. mais également aux ques-
sur l'ordre du capitalisme judéo-|tions intéressant la lutte pour le 
américa.:. I destin du continent, car ces quev 

Un aviateur, envoyi par cessions intéressent tout autant l'his-
gangsters politiques, qui Jette ses toire du journalisme que celle du 
bombes sur les plus précieux monu-continent européen. Le comité in-
ments de la culture européenne, ne vite les journalistes présents à sejÇaises. évoque 1 îaeau spu-nuei «e .» 
sait même pas ce qu'est la culture, recueillir devant la mémoire de Légion : < J'ai connu, dit-il. la vaii-
Les tvrans soviétiques 11 ont. eux'lpurs confrères tombés au front sur! l a n c e de ces hommes. J'ai apprécié 

w-- _. , . — .licurs sacrifices. J'ai ressenti moi-

fait l'éloge de la discipline et de 
1 honneur militaire de l'armée alle­
mande, puis montre comment, avec 
l'encouragement du chef de l'Etat, 
de nombreux Français se sont libre­
ment engagés dans la Légion, tant 
en Tunisie que sur le front Est. Il 
évoque ensuite la tradition militai­
re qui réunit tous ces soldats, re­
présentant le dernier espoir de ré­
demption et de rénovation de la 
France. 

Puis, sous les acclamations de 
l'assistance, Mgr Mayol de Lupe 
monte à la tribune. L'aumônier gé­
néral de la Légion dont la poitrine 
est constellée de décorations fran­
çaises, évoque l'idéal spirituel de 

r.,r<iuri ' ' chacun 250 000 francs : 
rades. Un contact plus étroit p o u r r a ^ ' , / , ^ ^ d u f N e w s C n r o n i < . l e »' Jl1.8.!8 . J n u S o » «tuv.n 

100 000 franc» : 
634.574. 435.233 
493.174. 622.738 
690.274. 359.938 

et les travailleurs. Q a n s leqwl „ a n q u e o.raud e o t v U 3 £ " 
lin travail firilitr servera le «xnmandement des ar- 4bVisa' 
Un ITITail HCIWe mees francise*, quelle que soit l i s -^âoial 

Notre but est. dans tous les eaa.sue des négociations, est caractêris-! Les «eiz 
où cela est possible, d'avoir recours| tique. Cet article fait l'impression i chacu 
aux prisonniers pour se charger des d un « chant du cygne » pour de i 183 738. 
intérêts des ouvriers. Notre travaillGaulle. car il dit textuellement :! 680.338. 
est grandement facilité par la com-« De Gaulle ne se résignera pas 4 j 795 838 
préhension chaque Jour plus grande (devoir demander à Giraud le com-: 26?„ „ 
du front du travail et par le sym-|mandement d'une division blin-l 
pathiqae appui que nous apporte le dée. » 
maire de Hambourg. M. Krogmann,1 —— 
et l'obersenatstrat M. Krol. qui sont 
d'ailleurs président et vice-prési­
dent du comité France-Allemagne 
local. Le dévouement des membres 
de ce comité est d'ailleurs sans 
limite, et M. Walter. professeur au 
lycée de Hambourg, cheville ou­
vrière de notre organisation, a droit 
à nos remerciements les plus vifs, La Direetion de „ ProtMgande de 

O autre part, nos relations cor-j;3 Crouc-Ro-uge Française communi-
diales avec les autorités de la'que : 

Un télégramme 
à M. Von Ribbentrop 

mes en machines et dépouilléi de,le journalisme au sein des peuples QU^ f£uÇ'e_ il
l£uî__\l ^ ^ „ 

leur dignité personnelle. Le Reichs- jeunes n'est pas une affaire. P"vee,Fj^ d e é>?t c e t ^ l ^ e justict qui 
leiter a conclu en déclarant : mais qu'il cxiKe. au contraire, des ?nB

1
s/_*0"

t.f" >a£} défendu nen! 
Cette lutte mondiale apportei-a,convictions sérieuses, une profession L ^ ' T " " 1 1 " ! ^ ™l «„' é t o n n é e 

les décisions Ïmales car nous ne de foi sincère et une détermina- ?£?' d * u * ™ » " « £ * £ £ * £ ? £ £ 
voulons pas vivre dans un monde tion inébranlable Jccmbat^ï ïn^ernt SJSSSVS. 
ou toutes les valeurs spirituelles se-. Puisse le testament qu ils nous, . __,-_„ . 

A H h., les Légionnaires se dispo. 
Isaient à défiler pour aller porter 
une grande couronne de fleurs cra­
vatée d'un ruban tricolore, sur "s-
quel est inscrit en lettres d'or : 
« Les Légionnaires Français à leurs 

.- , , Vienne. 22 — Le comité delmorts », à l'Arc-de-Triomphe. et .a 
de la plus grande des guerres mon- iU n;on des associations nationales!déposer sur la tombe du soldat >n-
diales. de poser les bases de la r e - a e s journalistes a adresse à M. voniconnu. 
naissance de la Grande Europe | Ribbentrop le télégramme suivant : 

l 'A! 1 flf UTION i * Profondément émus par le mes-
L rlLLUVllilVi» | s a g e q u e v o u s a v e z c h a r î ! é l e m.:. 

inistre Schmidt de transmettre à 
l'assemblée des associations des 

Puis M. Suendermann. chef ad.|Journalistes, nous tenons à vous 
jo-nt de la Presse du Rcch e* p r e - l d o n n e r ' assurance que notre assem- 2c anniversaire de 1 entrée en guer-
iident du deuxième con?res inter-!bIé€ es} entièrement placée sous ton des'Sovieu. des festivités et des 
n«rinn<ii rtp* imirnaiKtps ». adressé signe des idées que vous avez expn-,manifestations ont eu lieu partout 
aux^nzresss tes îèl soÙh^s d ^ m e e s L « Journalistes européens en Angleterre en l'honneur de 
bravwue d T c o m t è dê s associa-'*0"1 t o u s **"*** de la mission l'Union des Soviets. D'après .e 
tam* M Û o n ï « £s Jou^al l*^?!; !}^,"»", ,*»^»?. , 0 » 1 à ™x™#* « Sçotman » 40 villes anglaises ont 
y est d.t notamment : Le com:téU<'"" "* '""'' t""1 " ' ""••»l^h*""* •»- «*e«e» mrd, a i« « v « 
des associations nationales des jour-

raient fouiées aux pieds, Seule, la^nt légué nous inspirer au cours 
victoire de l'Europe sauvera la civi-'du présent congrès 
lisation. Cette perspective nous 1ns-' 
pire la volonté de poursuivre la 
lutte jusqu'au bout, de faire parta­
ger cette volonté a des centaines 
de millions d'hommes et. au milieu 

DE M. SUENDERMANN 

Manifestations à Londres 
en l'honneur des Soviets 

Genève. 22. — loccasion 

natlstes salue les nombreuses per- *î^^^^^^""^^—"~"^^^5=S"Ï! 
sonnailles érrunentes qui represen-j E C H O S E T C A R N E T 
tent i Vienne tous les peup.es du 
continen 

dans la lutte vitale que mène nôtreléchangé des adresses cordiales avec 
: continent » 'des villes soviétiques 

En ce jour, conclut le «Scotman» 
l'Angleterre envoie son salut fra­
ternel à son alliée soviétique. 

CALENDRIER. j u i n 
Cette rencontre devrait marquer1, ^ • ^ " s o i e n " ' ; Levé?"* h**... - , . . , _ -

la phase décisive ae la lutte pour l C o u c n e r , 21 h. 56 \LISEZ et UTILISEZ ÎIOS 
1 existence européenne, pour ceux; Aujourd'hui : Fête-Dieu. Dem«ln 
qui. en tant que journalistes. sont,Saint-Prosper 

La Croix-Rouge 
réclame l'aide 

de tous les Français 

. .captivité : 4o Les Infirmité» doivent;gras de• Mlle Nelly EGO, N» s e U n **V> 114 '«.«7^e.»«»v i,n tau* *-: "i n v ail di t*> m'n -1* BflC Cî»* Qullieoe'li •> i tT l l ner WJ, +*•*•* •*• entraîner un taux <* invaiiaii.e m.m •,,,„,_ ri_ \ t T ptvFNTnni' un* 
tTt»o-n*nt imnm H» rfir nmtr rrnt préCl». uf M. U. FAKEfi 1 rlUL. lin-: 
g«gn«nt m„rn fcm^wgjm* ratimr, • Dncas. d« %xa8*T u n " ? ^ ^ 
.-«««T. -,•«»»-• fguiinji nrnh fitni *»* ««rffTi-i-e M. Leone** BOOVJLF;I, un i-ypiqum 
622 7 4 Zànî , s '» ' «mpUMé'n? 1« condl-'«. Coqueleux » de Constant CLÊTY. 
^58074 tion. r-l-apré» : 1- être de nationalité j d'une belle venue. « La Sarthe » d« 

Bw.ï.1. » • " • . *.„',',française au moment du tait dom-!R*né FADIEB. un reposant et vrat 
" ' ' ^ f • u l T a n u " 8 " a e M : ™ S ï i e

f "U
2

mN™ p « être bénéft- « P»y-̂ ire du Nord » de Paul HAL-
">""" " * " ~ " - , . . , » riilre d'un réglme spécial de répa-l-ÏZ- if* curieuse» peinture» oe M. 

.16.674.."»,^." va jnort de l'auteur doit.LAGAQE. un excellent « Paysage ». 
• " ï ï l e î r e S M é c u " ^ eon*trult d. Banrte. 

677.574,!Dj "ï Jr ™ . 4„ La ViCtime civile décé- SAILLT. peintre robuste. eon«ci»n-
214.474. ISA. d e T , i t avoir atteint Vâat de cieux. epri» de la «aine nature, le* 

rem-|%,„*ee"n, et être de nationalité;d»Min« r^ A DEOCÉNE. de ANA fi. 
franca'sé nenri QIUEAI, etc . . «te... 

En vertu de la Loi du 31 Mar» 191B.I D^n" les sculpture». II nous fau» 
sont con«idéré» comme orphelin» del^pter !<w animaux aux attitude» «1 
guerre lïï enf^t* d'une femme décé- bien observée, de M P. LEMAIHE 
dée victime de 1» guerre, même «l!(2«4. 265. 26«). la ravlasante statuet­
te pér« d« ces enfants est encor.jte < L'Adole«cenc« ». N» 248. plein» 
vivant ! d e santé- d e Jeune*** et de fraîcheur. 

ITT i n rroulv et enoao»1» cirUs de,en la plént'ude de se» forme*, de M. 
la De-fins* Passive TMIÏ mobiase.'. ]A. BOUQVILLON le < Job » doulou-

IV Les fonctionnaires et agents detlreux^de M_ MISSA.VT.et_les 
àtvr^Yttê'rVm-[^;^'s_pu*iiri. non mobilisés 

50.000 [ranœ 
183574. 716.638. 
S80.374. 83.338, 
795.874. 677.538. 
260.574. 214.438. 

Vingt-quatre numéro» « 
bourses chacun par 25.000 francs. 
RENTES « 1 i % AMORTISSABLES 

1932 (TRANCHE A) 
Pari*. 21 juin. — Ce matin, à 

10 h-, 11 a été procédé publiquement, 
dan* l'une de* «aile* du Ministère 
de. Finances, au tirage au sort d'une 
série de* rente» 4 1/2 % amortissa­
ble 1932 tranche A (Loi du 17 sep­
tembre 1932) qui boursée A partir du 1« août 1943. 

Le sort a désigné la séné 1341. 
COMMUNALES 1,60 % 1191 

Le numéro 362.928 gagne 100.000 fr. 

de Mme Madeleine BEAT. MM Rrv 
Dtefimes etcUc* ou leurs'bert COIN qui » d« trè» be»ux bua-

«vanr» droit des bombardements aé-\t".COW*3WBS^J. JOIRE H DES-
rlnu ou d'accidents résultant de laRnMALX-DOUMER etc. 
défense contre avions, survenus aprét. Signalons pour finir les illustra, 
le 25 juin 1940. |tion* de divers livre«_d art:_: « Com-

n^tre artinn lors de ia mise enl*a n < ! e d* '* Croix-Rouge vient de | L es deux numéros suivant* gagnent J^-TJ^-PÇÎJ S ? K « n v ^ >'«' de blere ». « L« Bourse de I :!:-.» 
notre action lors ae ia m^e en | s .o u v r l I . ^ d è l e g u é s v o n t G o n c »ol- " r h ~ „ _ 1 0 0 0 0 f r DEMANDES DE PENSION 7 p a r 0 m e r BOucHERY. « Moulins r.e 
congé de captivité des prisonniers l i c l t e r l e pUblic pour de» adhésion»! enacun IOASW i_. . o g o | L M ; l c t l m M civile* ou leurs ayant».Flandre » par DEZITTER et les re-
et leur intervention a ete decisive|qui doivent être très nombreuse» si . „ „ , , . , ' t , , , ™ * ™ . suivant» «aatnent :drolt doivent adresser, établie «ur pa-:i:ure* d'art d'une fort belle tertun-
nour les cas particuliers intéres- nous voulons accomplir toutes le»,1-es,_l;„„ . ™ ,ZZ° pler libre, une demande Individuelleique de Mlle Germaine COLLIEn 

nts ' lèche» que nous avons assumées L, c i î f„ c u n ,L?S, » « <i7 -143197 Ide pension à la Préfecture. Servir. 
? , „ ( i , .n.«,.«rf.r nn>i. N o u » «appelon* le* pointa e*sen-1 «3 360. 280.525. 454 517 ?î ' J „ i l des Victime» Civiles de 1» Guerre.! 
Les autorités allemandes. nous U e l g aulTantV : ; Trente numéro» sont rembourse* _"BiBrVat-are doit être légalisée par ht A la suit* d* 1* conférence cic M. 

ont enfin donne la possibilité de j u i,e, Secours aux Enfants : pla-i chacun S 1.000 franc Maire iPierre Ducoulombier qui eut lieu dl-
créer un foyer très agréable pour'cement» familiaux, maison* de cures, j COMMUNALES 3 IMS OTTANTÎ DOIT ETRE FORMULEE manche dernier, et qui avait pour *u-
nn« Romoatriotes oui ont su en ap- cour» de puériculture. Un Comité! uwmm«™ o __-,_™ , . ', »wfiS,»V»»jnFinF PFNSION ? ilet * L'Art et la Réalité ». notons 
Srïew^ rmterêt *De nlus en Dlus I technique de l'enfance vient d'être Le numéro 80.509 gagne 300.000 r .LA DEMANDE DE PENEUJN ^ dii.ianche 27 juin. M. OaUlard. P , » i» T^Thlr v.Ptïit H" hi,,1«lcré* d"1 a P°ur mission d'étudier le.lLe numéro 781.305 gagne 25.000 fr. La Loi du • « J«^}ctiœes civile» dt-Drofe»»tur dhi»to!re de l'art A la 
conclut M. Lechat. 1 action des bons | < J U M t l o M concernant l'enfance et Les huit nitméro* suivanu gagnent s« *"^u

0
1°\A ,*,„ avants dro't sue-faculté des Lettres de Lille. p»rlera 

éléments permet dobtenir le maxi- l'enseignement de la puériculture. \ chacun 5000 francs : Irïntlbi». de béniéflcTer d'une pension lues grands courant» de la peinture 
mum de confiance auprès desvauto-l La Croix-Rouge Française veut tout: 267.418. 1049.781, 454 472. 544.772. S ; ' . ! ; . . ! ceoendant oue le point, contemporaine. Le même jour, en fin 

. . . . . . . . .A . . J . , .— 128 904, 247 328. 382 183. j 0 ' . deriart de la pension aéra fixé,cl après-midi, la Chorale municipal* 
umèro» «ont remboureès pour ].s victime» civile* directes a 1» «e fera entendre à latxpcaition. 

chacun à 1.000 franc». date à laquelle la demande a été for-1 
r n y u i m i i ï t •» • m t mulée. ce» dernière» ont intérêt » 
COMMUNALES 3 „ 1*1T i-dreseer leur demande à la Préfectu-

rités du Reich. dont ils se Servent|?»rtlculièrement venir "en aide à l en - i 6 5 5 6 e o 
pour faire valoir les qualités de leur g » " S t ^ ^ ^ S ^ S S S ^ ** ' C e n l 

pays, la valeur de leur travail et 2 o Envois de colis jfcuc In terri 
mériter ainsi la confiance que 
rrance leur avait accordée. 

: flUx Internés ci­
vil* et participation lux Secours aux! 

IPrisonniers de Guerre. 
V. B R I O C H E . 

_. • i ai ir I *i'1 Le3 Sec°itrs oux Sinistrés : des \ 
Une IfltefVreW de M. krOemaiin, équipes d urgence «ont constituée» 
vue n i H ' i v n wv •••. m » j » » u i « , j ( l m l 1 action doit s'exercer dan* tou-

la France. 
Ce» équipe» comprennent des lnfir-
1ère», de» conductrice», de» méde-
ns. de» secouristes et de* brancar-

raaire de Hambourg 
A lissue du congrès «Les ou 

vriers étrengers travaillant pour la|dler»-_ , 
victoire», un représentant de l ' O . F . I . \ ^ v % e

C W ^ î l fort?Çin5dép1Un! 
a pu s entretenu avec M. Krosç- t e , capable de contribuer etficace-
mann. maire de Hambourg. Il a dit'ment à soulager toutes les «ouffran-
notamment : |ces de notre pays. 

«Des milliers d'ouvriers étran-L P o u î , c e t t 6 «u ,v r e d«, *° l l aa ,r l t*' l a 

-««- . - . . .BIHM.. À tx«»*.Kn,>.~- n- - ̂ .Croix-Rouge reclame l'aide de toua 
gers travaillent a Hambouig. Ils se , l c s Francal«. «an» distinction de cla»-
sont. en général, bien habitues a »« ou de fortune. Elle est la chose 
leurs nouvelles conditions d'exis- de toua et la chose pour tous. 
tenee. Les Français sont particuliè- Une carte d'adhérent e*t reml»e * • . 
rement nombreux et leur ncrmbre|i0,ut

m«?„ ,^^tel
I
r

o
!'nnueI d? x? 'r»n«l*»«*»W 

Douze numéro» «ont rembour»es 
chacun à 1.000 franc». 

Cent numéro» «ont remboursés 
chacun à 500 francs. 

FONCIERES 1,80 % 1S9S 
Le numéro 107.824 gagne 1O0O0O fr. 
Le numéro 404.265 gagne 25.000 fr. 
Le numéro 227.738 gagne 10.000 îT. 
Les trois numéros suivant* gagneut 

chacun 5.000 francs : 
357.059. 454.294. 79.371 

Cinquante numéros «ont rembour­
sée chacun à 1.000 francs. 

re. dans le* plue courts délai», son» 
pli recommandé avec accusé de ré-i 
ception. 

QUELLi: AUTORITE SERA CHAR-j 
GEE DE CONSTITUER LE DOSSIER?: 

POINTS TEXTILES 
La campagne de remise de points dossiers «ont constitués après]. .,i^T""Cn5i^ ^J * t̂enén'«iinf'''<t»> 

demande de pen*lon a'L__. j- . \?55 _^_-r M p e n s ^ n t . 
Préfectur 

mimes ou le. pétitionnaire* sont do­
miciliés. 

ASSOCIATION DES VICTIMES 
CIVILES DE LA GUERRE 

Fondée en 1928. l'ASSOCIATION 

ilnlmum. La modicité de cette va s'accroître encore par la trans-|COntrlbutlon enlève toute excuse d .._ 
formation des prisonniers en tra- refus. Tou» ceux qui «eront sollicité» 
vailleurs civils qui s'effectue actuel- doivent donner leur adhésion «t nou* 
lement. Ils constituent une main-'«°uhalt0Ivl i même que beaucoup ac-
d>»...--* >v«..u«nt. m* m**—* •*».««• ceptent de se rapprocher du Présl-œuvre excellente et nous sommes d e ^ t d e ] e u r c^ U ) c a l „,,„,, c o n . 

PFTITFS ANNnNfFSl satislaits de leur travail et de| l ribu.r activement aux œuvre» de 

LES SPORTS DU NORD 
la grand hebdomadaire régional 

IN VENTE LE SAMEDI 
LE NUMERO • UN FRANC 

'propagande 

pVr'îr^M^rea^ës'com-'0011^ d'achats contre "chiffons et 
tous déchets textiles de provenince 
domestique bat son plein. 

Les résultats s'annoncent excel­
lents 

Il est à craindre que le dernier 
INTERDEPARTEMENTALE DES Vie-Jour il y ait affkience aux centres 
TIMES CIVILES DE LA GUERRE. éS.îd'échar.ge 

i boulevard de 1* Liberté, à Lille eat 
à la disposition dé tou» ae» adhérent» 
pour les con»ellIer. le* »lder et falr»l 
respecter leur» Intérêts mor»ux etl 
matériel*. 

I Le Corwell dAdmlnl»tratlon préal-
Idè par M. Georges DELVLE. président 
i générale dé 1» Confédération Natio- breuaea victimes civile* de 1* guerr» 
|nale de* Victime» Civile» de la Ouer-; Pour tou» renseignement* * l'A»»o-
re. «tdé p»r déminent» avocats et m*- dation Interdépartmentale de» Vlc-
decins-con»ei,s. est constamment enltime* Civile* d* la Guerre, prier* 

(rapport avec le» pouvoir» publics j Joindre un* enveloppe timbrée por-
pour 1* plu* giano bien de» nom- tant nom. prénom et adresse 

POUR NE PAS ATTENDRE 
ALLEZ-Y T O U T DE SUITE, 
VOUS GAGNEREZ OU TEMPS. 

L'HERITIERE 
BASQUE 

par Pierre ALCIETTE 

mouvement nerveux, secoue de se» 
mains robustes la balustrade du 
balcon. Par bonheur, elle est soli-
ae. presque neuve. Il a eu l'heu­
reuse idée de la faire remplacer 
lété précédent. Un luron basque 
en même temps, lui racle la gorge: 
« Sarbalalcio. Qu'il t'emporte ! (le 
diable». » 

Puis, ayant ainsi exhalte son hu­
meur. M Elizondo reprend avec 
plus de calme le cours de ses re-

Comme maintes lois déjà, il fat: .JP^Si» •• . - - o.- . . ,— J 
par le pensée le tour de ses rela-l t

A u '»«• ^ ^ ^ ' ^ « ^ " t i ' V 
rions. Puisque Oracianne - n'simc:?:^1,» ^ P 0 ^ . 1 " ; * » " * , 5 f 2 l 
pas MicheT y a-t-il parmi leurs l1** L * ^ „ . ^ H ? J î r,4>1.,m * 
amis, un Jeune homme susceptible j r « ^ l i ! ?îrJu.nn? t . P ? ^ ï m 
S e l ù i plaire et qui soit en même • f » " 0 d e «racianne 1 Evidem-
temps un vrai Basque ? Il n'en\me _ . , - _ „ . 
voit guère. L'exode vers la ville s a c - L A - T V f f • ? • i i ï f Ç t i '«euï M 
centue chaque Jour, enlevant à M ̂ E J , OM amnlèmew ? Ce le?-
terre natale la plupart de ses en- *ï\^Ji,^a*n ,*m5JSÎ*n i t
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terre 
fants. Seul, « l'héritier » demeur, 
tt celui-là n'épouse que bien rare­
ment « l'héritière » puisque chacun 
des deux doit demeurer sous son 
propre toit, afin de perpétuer H 
loyer, selon la tradition des ancê­
tres. 

Peu importe du reste. M. Elizon­
do devine qu'à cette heure, quel 
que toit le candidat qu'il puisse 
offrir à sa fille, celle-ci l'accueille­
rait fort mal. N'a-t-elle pas donne 
son consentement à ce Parisien..'. 
Ah ! le diable soit de ce Parisien ! 

Le père de Oracianne. dans un 

ne homme qui prétend épouser sa 
fille n'est pas de sa race, voilà. 
Et comme la plupart de ses compa­
triotes, il croit volontiers que là 
race basque, par une prédestina­
tion spéciale a reçu du ciel des 
dons particuliers de forec et de 
grandeur morales. 

M. Elizondo. cependant, se de­
mande s'il n'obéit pas aussi, dan» 
sa résistance, à un parti pris, à un 
sentiment d'egoisme l'éloignant, 
d'instinct, d'un projet d'union qui 
ie séparerait de son enfant préfé­
rée.. 

Brusquement, 11 se radn 

s'éloigna du balcon. Un souvenu* 
qu'il essayait en vain de refouler 
s'imposait à lui : son propre ma 
riage et les luttes qu'il avait dû 
soutenir pour le réaliser contre 
l'autorité paternelle. 

Il ne put réprimer un sourire ! 
comme Oracianne avait bien su. 
tout à l'heure, au moment propi­
ce, lui rappeler ces choses 1... Mais 
pourquoi, aussi, lui avoir raconté 
cela ? 

C'est qu'il se faisait gloire de ce 
consentement obtenu Jadis de ton 
père, le rude Basque qui ambition­
nait pour lui, l'aîné, la dot d'une 
orpheline dlrouléguy... Oui, certes. 
H s'en glorifiait encore, d'être par­
venu à lui arracher l'autorisation 
d'épouser Anita. la fille sans for­
tune du voisin, avec laquelle furent 
échangées en secret des promesses. 
Pieuse et douce, sa femme ne lui 
avait-elle pas apporté ce qui vaut 
mieux sans doute qu'une dot :. le 
bonheur I 

M. Elizonda fit quelques pas à 
travers la chambre ae gratta le 
front sous le béret Jusqu'à s'écor-
cher. puis comme tout à l'heure d» 
vant sa fille, conclut : 

« Ce n'eat pas la mime chose ! » 
— L'amour, avait répondu Ora­

cianne, naît dans le coeur malgré 
sol... 

L'amour l'amour ! Etait-ce là une 
réplique raisonnable ? Cela suffi­
sait-il pour aplanir tous différents 

entre deux êtres de race et de mi­
lieu si dissemblables ? 

M. Elizondo ferma nerveusemerit 
Js fenêtre et se coucha sans avoir 
tranché la question. Il réfléchit en­
core une partie de la-nuit, priant 
Dieu de l'éclairer avant de s'en­
dormir. 

Au matin, sa résolution était 
prise : 

— Oracianne. mon enfant, dit-
il à la Jeune fille quand celle-ci, à 
son réveil, comme il était convenu 
vint le trouver, me* réflexions ont 
abouti à ceci : J'espérais te voir 
épouser Michel Mindurry. Tu ne 
> veux pas ; je ne puis t'y forcer 
Mais je ne voudrais pas non plu* 
que tu restes vieille fille. Et tu 
en serais bien capable, telle que je 
te connais, ne fût-ce que par dépit. 
Je vais donc tâcher, par l'inter­
médiaire de notre curé, de me ren 
seigner sur M. Saint-Selve 

SI J'acquiers la certitude qu'il est 
digne de toi, de notre maison, 
quels que puissent être mes re­
grets de cette union, je ne m'y 
opposerai pas en principe, m* ré­
servant toutefois de connaître 
mieux et d'appréefier ce jeune hom­
me avant de donner mon consen­
tement définitif. 

La réponse étslt sage, non dé­
nuée, certes, de tendresse. 

Devant son père, blanche comme 

un lis. Gracianne restait figée de 
surprise et de joie. 

A cette minute où se résolvaient 
comme par miracle les difficultés 
Jugées la veille encore insurmonta­
bles, elle voyait s'ouvrir des hori­
zons presque sans nuages : elle ne 
redoutait plus de mécomptes. Si 
fort était son amour qu'elle avait 
besoin de croire et, plus encore 
d'espérer. 

— Seulement, reprit M. Elizondo. 
avant toute chose. Je veux qu'entre 
nous il soit bien entendu que si 
les renseignements ne sont pas fa-
vorbaies tu renonceras à ton pro­
jet. 

— Je vous le promets, ait a. dit 
Oracianne qui ajouta timidement : 
en attendant, que dois-je dire à 
M. Saint-Selve ? 

M. Elizondo parut hésiter : 
— Il me semble que ce n'est pas 

pressé 
— Cependant, je lui ai laissé en­

tendre que je vous parlerais... 
— Eh bien fit le père avec brus­

querie, s'il te questionne, réponds-
lui que j'ai besoin de réfléchir. 
C'est le devoir des parents, chez 
nous, de réfléchir. Sil t'aime vrai­
ment, il saura prendre patience. Et 
puis, si ça le talonne trop. 11 n'a 
qu'à venir me trouver 

La Jeune fille comprit qu'il va­
lait mieux ne pas Insister. Pourtant 
elle risqua encore : 

— Mais... nous voir ? Car enfin. 

ne fût-ce que vis-à-vis des Pon-
tanes je ne puis du jour au len­
demain... Vous me permettez bien 
de le revoir ? 

M. Elizondo avait prévu la de 
mande. Défendre à sa fille de rc 
voir le jeune homme ? Autant exi­
ger l'impossible. Oracianne. d'ail­
leurs, si elle avait pu sottement 
ajouter foi à des flatteries plus ou 
moins sincères, était incapable du 
moindre écart de conduite. 

— J'ai confiance en toi. enfant, 
dit-il, et Je te laisse libre aujour­
d'hui-comme hier d'agir à ta guise 

A cet instant on frappa à .a 
porte. C'étaient Mannech et Léon 
qui venaient dire à leur père, le 
bonjour quotidien-

Vin 

Les Jours qui suivirent furen' 
pour Oracianne pleins d'une sa­
veur à la fois acre et douce, u.i 
peu semblable à celle du miel de 
son pays 

Dès le lendemain de leur entre­
tien M. Elizondo. ainsi qu'il l'a­
vait dit à sa fille.: était allé de­
mander aide à son ami l'abbé Har-
rancet. curé du bourg, et celui-ci, 
ayant des relations dans le clergé 
parisien, lui promit d'obtenir les 
renseignements nécessaires 

Ces renseignements, la jeune 
fille tour à tour les espérait et les 
redoutait. Chaque matin, l'arrivée 

du courrier lui apportait en mê­
me temps un soulagement et une 
déception. 

Les cris des martinets passant en 
coups de fouet devant sa fenêtre : 
des nuages obscurcissant tout à 
coup le sileil : un parfum plus 
capiteux, l'aboiement plaintif d'un 
chien, il n'en fallait pas davantage 
pour qu'elle connût tour à tour 
l'espoir le plus vif ou le plus pro­
fond découragement. 

Seuls, les instants passés auprès 
de Saint-Selve lui apportaient uni 
1oie sans mélange Elle le voyait 
davantage. Son père, même l'ac­
compagnait quelquefois chez les 
Pontanes et ceux-ci. par récipro 
cité, venaient plus souvent à Bi-
dartia. emmenant avec eux leurs 
amis. 

Oh ! les heures délicieusement 
troublante» que celles où Oracian 
ne, ravie par la présence de celui 
ou'elle aimait dans la demeure fa­
miliale, goûtait en secret, par anti­
cipation les joies à venir 

Le plus souvent, comme par ;e 
passé, elle allait rejoindre Saint-
Selve à Tofci-Eder C'étaient peut-
être \m meilleurs moments 

Ces Jours-là. dés que quatre heu-
tes sonnaient à l'église, elle quit­
tait furtivement la maison encore 
tout engourdie dans la sieste esti­
vale 

Au dehors, le soleil d'août ruti­
lait ; la chaleur courbait jusquà 

terre les tiges assoiffées des mais : 
oans les bois que revêtait un pou­
droiement d'or, les branches cré­
pitaient : quelques paysans ploy­
aient vers la terre leur corps en 
sueur sous la chemise de coton­
nade. 

Qu'importait l'haleine brûlante 
çui montait du sol et ces souffles 
qui frôlaient le visage de la Jeune 
fille comme des ailes de feu ! 

Une sorte de fièvre la poussait 
malgré elle dans le chemin sinueux 
tout baigné de lumière qui descen­
dait vers la maison des Foutanes. 

Elle arrivait à Toki-Edci. La 
lraicheur du salon était une ca­
resse. Une ombre, dans l'ombre, 
surgissait . Saint-Selve ! Deux 
mains chaudes pressaient ses mains 
que glaçait l'émotion Puis Vivette 
Fontane* \ son tour, approchait. 

Une allectueuse étreinte. Les 
liens d'amitié ne s'etaient-ils pas 
resserrés entre les jeunes filles de­
puis que Saint-Selve. au lendemain 
des aveux, avait dit en designant 
la petite Parisienne : 

— Voici la fée orotectrice de nos 
amours. Oracianne. 

Comme autrefois, le goûter ; 
quelques instants de musique, com­
me autrefois 

Puis Vivette s'éloignait discrète­
ment. Saint-Selve et Oracianne rts-
.aient seuls 

IA fiacre;. 
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